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Assez d’inflation : 

Nous devons imposer l’augmentation 
générale des salaires ! 

Le projet de budget du gouvernement est discuté à l’Assemblée cette semaine. Il prévoit la fin des bou-
cliers énergie. Les prix ont-ils baissé ? Pas du tout. Les prix des biens de première nécessité n’arrêtent 
pas de monter : alimentaire, essence et énergie ont augmenté de 20 à 30 % en un an. Remplir le frigo, 
faire le plein de sa voiture, tout cela devient un luxe ! Et comme c’est difficile de vivre sans manger, 
d’aller au travail sans se déplacer, pour tous les travailleurs dont les salaires quasi gelés fondent à vue 
d’œil face à l’inflation, le gouvernement a une réponse simple : continuez à vous crever au boulot.

Coups et propagande contre les travailleurs 
Alors que 58 % des salariés ne se mettent pas en ar-

rêt quand il le faudrait, le gouvernement déclare la 
guerre aux « arrêts de travail injustifiés ». Mais ce sont 
les conditions de travail et de vie, qui empirent à vue 
d’œil, qui sont responsables des arrêts de travail ! 

Le patronat n’arriverait pas à trouver de main-
d’œuvre parce que les salaires et les cadences inhu-
maines qu’il exige font hésiter les demandeurs d’em-
ploi ? Alors on déclare la guerre aux aides sociales : 
avec la réforme de l’assurance chômage qui s’annonce, 
de nouvelles conditions seront exigées aux allocataires 
du RSA, notamment 15 heures hebdomadaires de tra-
vail gratuit. 

Le gouvernement fait donc la guerre à la paresse… 
supposée de la classe ouvrière ! La fainéantise des ul-
tra-riches, c’est du PIB, car le PIB, c’est le travail des 
autres :80 milliards d’euros de profits enregistrés par le 
CAC 40 pour les six premiers mois de 2023. Les profits 
des grands groupes, les dividendes des actionnaires, on 
n’y touche pas. 

C’est pourtant en montant leurs marges et donc les 
prix que les patrons engrangent leurs milliards sur le 
dos des salariés. Ça se voit. Mais, en attaquant fort, en 
culpabilisant les travailleurs, le gouvernement espère 
que ne viendra à personne l’idée de réclamer. Un bluff 
risqué pour eux. 

La lutte est à l’ordre du jour 
L’inflation est mondiale. Le patronat aussi. Ce n’est 

pas une situation « franco-française ». Aux États-Unis, 

la grève des ouvriers de l’automobile se poursuit : te-
nace et explosif, leur combat a forcé les politiciens en 
campagne Trump et Biden à se rendre sur les piquets. 
Ces politiciens bourgeois prennent la température, car 
l’exemple de la grève pourrait parler à tous les travail-
leurs de là-bas. 

Mais pour nous aussi, ici en France, c’est un 
exemple. Dans le monde du travail tout entier, c’est la 
grève qui nous donnerait la force de répondre aux at-
taques. Les discussions feutrées entre gouvernement et 
directions syndicales durant une conférence sociale pré-
vue pour octobre ne résoudront rien. On y posera la 
question des salaires en la dispersant branche par 
branche et en discutant pourcentages à un chiffre, car 
ce sont les limites du « raisonnable ». Oui, c’est tou-
jours ceux qui ont le frigo plein qui sont raisonnables. 
Si nous voulons gagner, il faut jouer à domicile : dans 
la rue et sur les lieux de travail. Ce qui est raisonnable, 
c’est vouloir vivre et non survivre. 
 

Les directions syndicales appellent à une jour-
née de mobilisation le 13 octobre, pour les salaires. 
C’est plus que nécessaire. Ce sera une occasion 
d’imposer notre présence et nos revendications : 

- 400 à 500 euros d’augmentation de salaire 
pour toutes et tous ; 

- Pas un salaire, pension de retraite ou allo-
cation au-dessous de 2000 euros net ; 

- Lorsque les prix augmentent, les salaires et 
pensions doivent automatiquement suivre. 

 

Soyons nombreux en grève et en manifestation ce jour-
là. Que la conférence sociale commence un peu plus tôt 
que prévu… avec quelques millions d’invités-surprise ! 



 

 

Winter is coming 
Les conducteurs, ayant 

manqué de clim’ tout l'été, se 
trouvèrent fort dépourvus, quand 
la bise fut venue. Pas de souffle 
chaud sortant des ventilos... 

À Lyon il fait très chaud l'été 
et bien froid l'hiver, tout le 
monde le sait… sauf le Sytral et 
Keolis, à en juger par leur choix 
de matériel et de maintenance. 

En 2023, ne pas pouvoir 
garantir le bon fonctionnement 
des clims et des chauffages, ce 
n'est pas sérieux. 
Mister météo 

Quand un CR demande un changement de véhicule 
parce qu'il manque de clim’ ou de chauffage, la plupart 
des régulateurs du PC se montrent compréhensifs, et 
cherchent une solution.  

Mais il n'est pas rare de tomber sur un interlocuteur 
qui ne peut pas s'empêcher de faire son petit 
commentaire, « il fait pas si chaud » ou « faut bien 
s'habiller pour aller au travail », juste pour montrer 
son mépris des CR et de leur conditions de travail. Le 
tout depuis un bureau chauffé et climatisé, faut oser. 

C'est le genre d'erreur de casting qui risque fort de 
nous donner un coup de chaud ! 
La guerre des boutons 

 Des boutons fragiles qui se cassent ou s'enlèvent, 
encore une conséquence des économies ridicules 
faites sur l'achat des bus.  

Du coup, vu qu'il doit y avoir une pénurie de 
boutons, à la maintenance on fait avec les moyens du 
bord : un bouton poussette pour remplacer le 
déverrouillage des portes, l'agenouillement à la place 
de la palette PMR, etc. Il vaut mieux avoir appris par 
cœur son tableau de bord, sinon vive la galère.  

Et quand y a pas de bouton du tout, on bouche le 
trou avec une boulette de papier !  

Bienvenue chez Keolis... 
Mode dégradé 

Au bout de combien de temps de « mode dégradé » 
on arrête de se raconter des histoires et on assume la 
casse ? 
Mieux vaut prévenir que guérir 

Keolis Lyon ne serait pour l'instant pas touché par 
l'invasion de punaises de lit. Après un signalement sur 
un bus du dépôt de Vaise, la direction a juré qu'il n'y 
avait pas matière à s'inquiéter et a fait venir une 
entreprise spécialisée. 

L'opération de communication semble 
avoir réussie à ce stade. En revanche, les 
moyens concrets pour éviter l'arrivée des 
parasites font toujours défaut. Il suffit de 
regarder le temps consacré au nettoyage 
de chaque bus pour s'en rendre compte. 
Les nuisibles sont sur CNews 

Pascal Praud, qui donnait déjà dans le 
racisme en tant que commentateur de 
foot, continue de s'illustrer en la matière. 
Il a demandé lors d'une interview si les 
punaises de lit n'étaient pas rapportées par 
les immigrées à cause de leur hygiène. 

C'est n'importe quoi, la prolifération 
des punaises tient à d'autres facteurs, 
comme l’arrêt de l'utilisation des insecti-
cides les plus puissants mais toxiques 

pour l'humain ou le développement du tourisme de 
masse sans que les moyens ne soient mis dans la pré-
vention et le nettoyage. Il faudrait vraiment se débar-
rasser des parasites qui peuplent les plateaux télés 
ainsi que des grands patrons qui les paient !  
On nous dit qu’on ne peut pas « accueillir toute 
la misère du monde » mais… 

 
 

Révolutionnaires, un 
journal pour trancher 

dans le vif ! 
Le n°5 de notre journal 
est toujours disponible 
pour 2€ auprès de nos 

diffuseurs ! 

 


